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a consacré ses loisire à l'élatioration d'un
granîd roulait dont le-s premiers chiapitree,
publiés ell feuilleton dans le numnéro pros-
peotus do(le ttedate ont créé unle cor-
taille sensalioni. Dès les premnières pages,
on% devineu le récit d'un crime pllâioîînlt

qui a31 euuit toriW reteitissemen1t1 <dans
'1e temps -le meurtre (lu M. T.îctltd par
itolinait. M. Ilartme, tommae tous les ait-
ciens, a4 lit titéttolm, bjien garnie, et petit
resusciter unti mîultitude de scènes dlu
bon vieux toips, qui fourntissent encore
les plus intéressanits sujtt de coniverbia-
tion par les lonigues soirées d'hiver. Tout
fait donc prévoit- que soit roulati aura du
suIccès.

Impressions Miontrea-
laises,

Je le dis franchemnt ; ia première
fimpression eîî arrivanît à 3ottréal par
etiu eut un mîélangîe de malaise et~ de tri-
omiphe. En voyant les transat]htiti ques
patauger péniblement à travers les tas de
sable qui émiergent ça et là (le P'eau tout
àutour de l'lie au Millions, un bon Qué.
becquois ne se défend pets d'un mouive-
ment d'imastience. A quoi bon dépenser
tant d'argent, est-il tenté dle crier, pour
créer un purt artificiel, quand j'en ai un a
vous offrir qui n'ea jamais rien coûtté que
le gigantesque effiort do la nature qui IL

* déchiré le rocher de Québec et creusé du
coup un admirable bassin, protégé contre

le3 v'ent% do lat ier par -Ii rempart de
l'lie d'Orléans, et capable dec contenir tou-
* tsle flottes du monde 'I

Cette année surtout, la lutte que li-
-~vrent les Montréalais aux élâlients et
-toutEs les apparences <le l'ilisenséisie, à

cause (le l'abaissemcent tmarqué dtu ni-.
veau du fleuve. Seulement, commne c'est
aux dépens <lu D>ominionî, et nion pats avec

*leur propre a-rent, il ie faut pas leur
ûtMstrop dur. Il faudrait plutôt s'api-
-toyer sur l'esprit débonnaire (les représen-
tants du district de Québec qui laissent
itopuiénient, cqiulettre ce gaspillage (les
deniers publics.

.Si cette devise dut progrès moderne
2'ilin jiey oes t vraie, je mnie suis ton-
jour.- demndé ave perplexité pourquoi
Set acharnement à prolonger le séjour (les
mâarchanidises dans let cale d'un steainer
lorsqu'il y r. sur les jetées à eAtu profonde,
sur les deux rives, des trains (le cemnin

-de fer prêts à brûler les distances dans
toutes les directions. Avec toute leur
éloquence, les Montréalais n'ont pas en-
core réussi à nie convaincre qut'il y alit
danms tout le pays une seille autre ville
9ue la leur intéressée à ca que le trants-
bordement des marchandises se fasse à
Montréal plutôt qu'à Québec. J'ai toujours

çonîipis, et;,) coiupruimds enor due, pou r
T 'oronto e~t les autreI-s cenitres <le l'ouest,
il y 1) tout avanltage h chlarger ou décîmaitr-

*ger les navires le plus1 plî ès possililo (le la
haIute aimîin Il y il pul cela plus
d <'une bonnue Vaisunl d'a11141d les périls et
les retttils. <l l haute lîaivi-'tioit iiitérieu
re.ptéIrilq et retards sur-tout notables enltlîe

*Quéhec et 1NotîltýI, 1111e- <istinv dle I $0
milles où le inoindr<, steamuer $tu long cours

*ne peut naviguer qule <le jour ; piuis le
itemps précieux qu'on gagnerait à faire le
*transbor-demaent à Québec.

Déjà les plus gros steaimiers sont obligés
(le faire une escale assez prolongée le long
de mios quais pour y déposer ou pr-endre
une pas-titi du leur cargaison ; pourquoi
pi.s toute lis n'en gardent que toutjiusto
ce qu'il faut pour leur laisser six pouces
d'eau sous lit quille afin do leur permettre
<le franchir à petite vapeur le Cap à la
Roclîe,le chenal sinuux (lu Lac St-Pierre,
et d'atteindre plus ou mtoins impunément
la vilsièle (lu Port dle Montréal.

Il est %clair (lue Iloitru&i es'. lat seule vil-
le <lu Dominion qui alit intéirêt à ce
trasbordenient un partie double, et cepen-.
dant le Dominion saigne pour perpé-
ter cette anomalie ICette seule pensée

mie saigne le coeur 1
Le lamentable aspect quo présente cette

année le port de Monstréal devrait emiga-
gel- les contribuables à cesser de jeter
ainsi leur argent à l'eau. D'ttillr-'rs le
seul rapprochiement de ces deux faits, que
l'eau baissu et que Ile toninage monte,
devrait suffire pour- démnontr-er lat futilité
dles ambitions <le Mlontréal au titre de,
por-t de mer-. Eh bien nion, nos amnis de
Montréal ne se tieaînentjyas pour battus.
.Sait-on la der-nière théorie à jaquelle ils
se raccrochent ? C'est (lue l'on vat cons-
truire dles steaiers à leur intention, dtont
le tirant d'eau scc-a eut raison inverse de
leur longuecur. flientôt, à les en croire, il
ni'srr-tcr.& plus à Québec que les Allan et
les Douminon actuels, et les transatlan-
tiques; de lit future ligne rapide fileront
fièrement tout droit à Muntr-éal. -J'avoue
Mon iliconxpétence à expliquer- ce, pkténo-
mène ; je le constate, rien de plus.

x

Si, dui a-este, le titre do port <le nier
était essei tiel à la gloire (le Montréal!

Ne suffit-il pasi à son amour-propre
d'êtr-e la plus grande et lat plus belle ville
d'intérieur du Doniniion ? Tous les cite-
iis de fer (lu pays y convergent; pour

arriver à elle, oin a jeté sur le fleuve deux
ponts immnenses dont l'un a-, été longtemps
li 8e merveille du mnonde; sont coraîmcrce
ut sont industrie sont florissats. Elle a
décidément des allures niew-yorkaises avec
sa ceinture (le pavages d'asphalte, sont
Electrique imnugissanitý xarchant comme
par miracle zans le moindre souci des nc-

ci<leîts de terrain ;soit IlBoard of Trade ;"
sont Université Livai inaugurée cette ueý
mîaine même; ses gr-ands hôtels et Ilbuil-
litîgsj," <lotit le plus meorveilleusemîent

disposé pour l'air et la lumière e-st peut
être celui <le la Banque du Peuple, et dont
le pîlus nouveau est celui que la IlCanada
Lifo " fait construire rue St-Jaeques;, mea
temtples somptueux de toutes confession%;
ses monuments inspirés, Maisoneuvt%
Mm<ccdoiald, Chénier; sics ttéties; sa
proiniitade aérienne autour de la Mon-
teigne, sont chemin de fer électrique
Park & Island destiné à bientôt sillonner
l'ile enîtière de Montréal.

X
Autaint de leçons de chosei; pour mes

paisibles concitoyens. Tout cela, dira-t-
on, a couté bealucoup <'argent, et Montt.
r-éal est criblée de dettes. Je ls veux bien ;
niais en attendant qu'elle paie ses dettes,
elle e'eumriclmit, elle .achîète et revend et
entasse les profits ; la seule eau qu'elle
n'aîttira pas au moulin est celle du fleuve,
Mnais c'est déjà sufliatuniFnt dit plus haut.
Il serait injuste, au rieste, de prétendre
qlue M1pntréal doit tout son emibellissemnent
aux subventions des corpspublics ; l'ini-
tiative privée y est pour beaucoup. A
Québec, on n'arr-ive pas à cinq en comup-
tant sur ses doigts les marchands qui ont
logO décenmnent leur commerce: Carneau,
Laliberté, Pâquet, Ibuquet sont à peu
près les seuls. Citez vous, les assurances
htabitent des coins noirs ; à Montréal,
elles ont des palais. L'esprit d'associa-
tioti, l'idée coopérative sont entrés dans
les moceurs îniottréalaises et y opèrent * des
miracles comme il fallait du reste s'y at-
tendre ; à Québec, le capital a peur de
sont ombre et préfère la sécurité purement
con ventionnelle du MA % iles banques.
Avec le million risqué sur les dépôts de
la .Janque du Peuple, nos concitoyens
aitraient pu bâtir trois Elec.triques com-
te celui que des étrangers s'apprêtent à

construire.
Cereprochene s'adresse pas à tous né~es

concitoyens, loin de là. Il y a toute une
généramtion d'esprits progressifs qui souf-
frent et s'impatientent do ce piétinement
sur place. Généralement parlant~ l'homme
d'affaires, de Québec est éveillé, actif.;
malhîeureusemîent, la fortune est détenue
par un nomibre restreint de personnes
auxquelles on ne peut pus toujours faire
le mêmeo compliment. Ce qui manque,
c'est l'entraînemuent économique, l> cou-
naissanîce et la pratique de la concentra-
tion ties capitaux, etila conîfiance dans l'e4-
-prit d'association ; et puis il faut adimettre
que cette confiance a été rudement ébran-
lée dans le passé par quelques échecs qui,
du reste., cii tenant compte des cirou-
%tanîces, lie prouvent rien contre lea-bien-
faits de l'association.


